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Le pigeon et lat tendre tourterelle ont été chantés par le barde, mais
jamais au point de vue dlu fusil de précision. Ce tir me déroute comî>le-
teilent.

Il est vrai que j'ai été plus ahuri encore dans unc o' ýcaston analogue.
Il s'agissait d'une inauguration aussi. Ne nommons pas celiui dont la

statue était en cause. Constaton 's seulement que, parmi les divertissements
destinés à solenniser ce b)eau jour. on avait inscrit..

Devinez!..
Une "lcourse au cochon " (sic).
Il ne faut décidément établir aucune confusion entre celui qui est ho-

noré et les p)rocédés populaires employés pour mouvementer l'hommage
rendu. On fait ce qu'on peut, et par conséquent on fait ce qu'on doit.

je reviens i Lamartine.
Quel monde de souvenirs reveille ce nomi quti eut un mioni-nt touts les

rayonnenments, toutes les illustrations ?On revoit par la pensée les débu>tts
lumineux dui jeune homme trois fois prévilégic', par la naissance. patr la
beauté, par le talent. On revoit cette tribune qîue faisait retentir si fiér-
ment l'accent de cette voix éloquente. ( )n revoit la rue enfiévrée, les pa-
vés soulevés, le grand écrouîlement (lit tr5ne. ( n revoit enfin l'heure lu-
gubre die la décadence et de la décrépitude. (le lisolentient et (le 'înigrztti-
tuite, de la dotîlIcur et de la mort.

Nouîs n'avons connu Lamartine qu'a sa derniére et navrante incarnation,
alors quie, dans 1<- mélancolique <:bâlet de Passy. dont la libéralité muni-
cipiale Itti faisait le maigre aumône, il uisait, délaissé ut découiragé. les ducr-
<tiers restes d'une ardeur q1ui s'éteignait.

C'était affreux'
La nature, quti avait tant fait potur le poéte. quii l'avait comiblé (le tous

les dons p>hysiquecs uin mémec temps qu'elle le combiîit (le îuîtcs les joutis-
sances intiellectuelles. la niature semrblait prendre un plaisir imnpitoyable à
lui faire ux1>itr ses~ prodigalités <'antan.

Lamartine, qui avait eii, autant <îtihommen du iod.les grces radieu-
ses de la jeuînesse, n'etut pas l'imposante iiajesté ctu Lavells.

Son pauvre grand corps s'était sinistrement efflanqué. La sveltesse
élégante d'autrefois était deventie (le l'étisiu. L es traits. si pturs et si cor-
rects jadis, s'étaient effilés en lamne de couteau, faisant dles saillies carica-
turales sotus tîne peaut jauîne et p)archeiniée. Ccs bras décharnés, ce,
jambes amaigries qui ballottaienit dans <les vêtenments cranipés. ~e déme-
naient avec dles saccades (le patin à, ressort.


